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ACURDNN E DE ELUETS.

a parcourant le environs de Naples
une jlic petite ville, tout entourée di
p res devigne,. le iauriers en fleurs
îe grenaiers i, d'irasngers coverts d(j

ifriits pourpres et iîré, titire les re
r t fait rver le bonheur. Il est. ce
îimianut miiconni r-u acette demeure diar
numte, lhabitée Sesilemeut par la folie e

sleipor,;car elle sert le scieute à Aime
b Inlarquise Sîipmelli et à a fidèle Cari
nD. .' 

.La r.larqisi eétait encore helle et sein
nit resig:e li p us horrihle île toute.

Ienioiuleurs. Elle avait. fdepIIi unltait

leine, perdu ! ermi e. I'aimoiur le .sa vie
a fillei un m5t, sa Frapcsca, ai pure
di hle et. itendrement aiméec; et repeni-
ibit as sniI uiiscle île sni visage îlina r
quait le chliigris a nin coutraire ui sourire
earnelv u miniI1it cti éutypu sur ses lèvres

eti îdis lbians, iet etlilés siccupaien
a où ë treer lates coiuroni

nv lvlset . Ctie Nii e éloignait toute
idée ruerlle et répidai t autour d'elle un

&1r, pifhm de calec et dle bonher
.ak - n iit'n 1 avec at'îIetion son Si

C Cerfixe s srón iétil jte soisurire fi
brile il I lr, que son corps seti

uitenîore, nis qfie I ane île Mme ha.
marqmse sciait envolece aux cieux avec
celle de ýa Lfile si chérie.

Dix-huit nmiî lilplus avant lépoque où
coImmeiinee i hisire, la mrui<e Sii

n i avait aIleú relite ilicieuiwe villa e
tast vesie yfli:, r asves n fille Fran cs
, charmaniaie enitfait de seize ins, din
:3limitriie délicate doillillit cde s eue

mîqmieuiles. La iarnquise, îL'sd ne grawnl
filffle de Iiie, avait quillé sun pay

.ve amis, ses eiitouîrs, pour e«yeir tu cli
liai le N les, que les iédecinss, à bout
I toute leur citc, aaieit Ordnrtlé i

a jeune nlmitinde. Mmiie Spinelli était veiive
dpnis de longues annes ; elle avait eni

deisi enfaiti.iif Ui 1ils, Luiigi, île dix an
l que au sSur, avait embrasé l'e

des îf'issliniendancie qui agilaient alor
Eiireilpe iil avait comIa en Grèce, en

ne, et venain de partir pourr l
%lxiue, oul-ap'lpehnit 1-011esprit aventl

Cesdames, lrsqi'clles étaient venue
~blir a Naples, n'étaient accompaginee

que d'une seule personne ; c'était Ca tari
na, vieille nousrrice, la mère dle toIIte
slix. Ele n'avait jamais voulu quitte
elialint que son lait avait fait vivre; ell
larait soignée ains ses jesnes années, l'a
"ilgardCe jeune fille, et l'avait suivit

gllelle tiis îdeveuii la marquise Spindlli. C'était elle coIuîîre îqui avail présiî!
aux premiers sOinsîItl dnés à Luîigi etî
lrneesc'a, et siI amouîr sütit piarig
entre lesienfants etliiimère. Ai-si Caiirina
0.1 l'ipelait ainsi par abi ériition, était
elle un le nembres de cette famille, e

î-telle1a part des jOies îuM des douleur
qi veliient ou la réjouir ou lia friappe
aleis ! cimbiei elle' aouifrait, la iillheui

pIi', îîuiquîe depuis un an, des deu
,,Ir$e objets île acon îîtachlemssent dévoué

"ne énit morte, l'autre était fîlle.
Oui, Franceca? était moite le jour le IlPtrle-Dien, conue sa malh-eurese ir

entrait dans sa chambre, le stirre su5r le
lle, pauîa jieniti cinur, puisque la jeunii

Plu.nalade quelqîuesjIurs auiparnvan
alt semti cejur-l mmrinie un mieux telle

enitsensible, qu'elle avait voulu se pare
Piirsuivre la prucession. Ello avait ic
tnailéimne couinne(defleurs pournîtache
ts %,lle virginal, et la iiaiquire j'ta
Ipressee d'obéir à ce aprice eu tresstil mbne Line élégante couronne le bluettîî5 l'apparait avec tout le plaisir qu'ell
ssait causer åsa fille. Elle entre et rest

î'horreur. Son enfant, sa Frances
S tail tendue sans vie au pied de seo
l P2eu. Aux cris de la marquise, Car

tile, lrs d'accourir. Mais, soins inu
to a jeune iserge avait abandonné pou
1auJiurs la terr. La coupe de la vi h

i mblô trop amère, elle l'avait élo
e i e lèvres, et 's'étaieit réfuîgié

ans le sein de Dieu.
ma ce..ouijour funeste: à jamnaiamntarquise Spinelli n'avait pan vers

Mam n'avait pas prononcé une para

le; elle souriait toujours, et tresait Les iresferveites uje le senatur le goieriement républici s t ii- il
ciouronnesuporornerle voi e.virgiual dc tu tuites griaes .accueille ,tîoujours das son ililiyé avec élnergie la mise e'n étit e

- fll.divm amour. .··!siege. .
Le jouir où coinnce ce que nous vor- Loisue Cairini leva la tête, qiuelle le- :M. Lagranzei i protesté contre 'étatdîe

uns vouisconter, c'éait la surveille de lPan- ait depiiuus quelques instiants cachée entre siège. M. Cliha rrùa s'est joint à lui, cin
ni vernire'funest 'qi avait eivert de deuil ses taimss, elle retint, àgrand l pine fi un ri prétendant qu'il n'y avnit rien de sérieux et
c, Ctte cine re. La mnrquieeinit touîjt n 5 ra rsechnpper île sa poitrine. Atiprè< luu'il IAllait les doiIutr.ents plus certiufià

e dans lamnime impaiblit; mais Carimi, î'elle, ngenuuuillée aussi, eal une jeune tille, pour priunoncer ie tele iedure. N. Di:-
le icœir gros, lie atui-ie, tout cii pro- et efiC jtiiime fille ressemle d'une ai étran- iiire a isiss pour que l'A sesililêe exa-

e .a t-les soinijoui aliers a si rutre:s', e lçonè Franuesn, Iu la vieille nour- miiit d'urene le projet q ui lui était pré-
- s'baluiuuuloninoit à c-a dutleur et iliterupiil<tiit rwse frute ces yeux, rerueille ses idées, ýenté. Lai Chuuihilre 'st réunie dains ses
- souvent ses tra va ux pour essuyter ses jouespstu 'elle et 'un get ui- burca lx. L élilri n'a pas été
- ioiverles de laruses ou pour jomidre eur. Mis c''est bien une pure réfu lité, et. longue. La oimisson aest rassemliblée
t fiiins lans me fervente pnière qiui i l eus eIl'examine ipttentium t, lus elle ie. a el i M. Citnve de Berîaîmont pour

e aireuit ai iel, vi r e oulfirme qre I jeuI e étrutgre uiore i rapporteur. M. le Beaumont a pro-
- 'tfout-à-coup lsorluts ',ogeivint-àîlterletl'e-eu tourîPe perdue paIr la mar- puisé à l Cla tuhtnîe, au noi de la coin-
ment. Alors la fidèle nourrice, se rappro- is'. uui-si, de décrter tuurgence la mise ci"

- chant de sa chère mtinde. Pexammiie aie Tout à coutp il lui seible recevoir d[f· état de siège.
s attention, lim prendI l main ; puis, iouih ant uiel uie piinsée de alîr pour aitbien-aimée L'irt cié-i a été voté. L'Assei-

àla tite. elle ulla a l'autre extrémîiiè île li i uîtfis e, u-i v ir les brad 'uin e i nt'ou- l.ée étii agitée pasr les iriits l 1 dehors.chnmibrecherchern une petite ttlle ui lle srs pcur laiteur ti r ste irière Oi savnil q(ute les represeninits de la Mon -
,ppora à quselques pas du fauteuil d1auns k- ranhe a aquell-dev:ui se n«tacher les. ane etent eniferiiésiu Conservatire

- quel la masrquise -tuit assise, et piréja. tarne pour n lfidè!e Caiina. Cc vi.age, dls Aris-et-oéiers et qu'ils a's'y étaient
. sur cette .ible-toit ce qi'il fiîlinit pour i-. ele erreur, n' poudent-ils pi. ibu>er nli nsutiis ni tuile coite de Convention.

suer : un;beau poisson, une caUille rôde et et ltruirr le moel de.ir îe li itré C'est tuiilieui le cette üisotion que
, es frits ihéliieux. En. acheviuit tous et, de Fiaue!se.n l Cuomme elle fr luschiit 'A'-,emsitséeî a uuppris qu'11n reprsentani
t pr, paratifs elle lit le phs de bruit rq 'il lii ul yîpels emlo ie p ur arrie à suis 'ii . Suiclet (,li V rs). avait été uirrêté par

- fut flisillC.e'S'ynnt par ce myen, qu'eilui. l jeute fille se 0& it li m. A!ors de: gIardes natinsux au moment où il se
empulsyit tujours sasn résultat, dl'uttirei ,l.u urriue îe la u: i u-e, se liant à la reinJail chez le colonel Forestier pour l'en-

l'tattention de su miutrésse, mais ce fuit enu rvi queiseep s m ap selir la se lève gager à se juindre at:- ,reprèsentasits le ln
v:ii, car, 'oimmîie îsîoîjutrs ausi cel(-i u m-c t.>ir C ,Iuii l'ie re;ante trnIegi- .itiîuttonguiîc ui igeut n i en perimanhene ail
rue fit pas su insuvement. ne releva upas il r'. . Con'erî asiure dvs A rts-ci-I eers.
tête. Oui vt dit nis blc le mar . Ls is f.a j..us- file miche longtemps avanu On li prps, vu le cuis eilt linritm délit,
se trnhtissuî seuleietst par le muiemsu eitIre quelques lcmiMus emas es les do donnerimmédiatement'autorisation de
îles igIir et le liriuit dle la respsiratiIln qui Iisu', su côtéldeautresau iupiet île li iline ; pouiirsiltes coitre le reprtsentanut Su'

c etait sunreem e et irrégulière., ipum Carivin luVit cntser dans une petite het.
Lapauvre Canrion î t m nIl stp¡eà. ta ntri ès'-basse ui i'trsit à u |uues M. Napolcon Bonnipirtc n demandé

Eusi sir'anit uiIe Itos ses ell'vîrts i'abnits- s- plhs eoIgnIiée. ett iu toit île iqusselle qu'avant df'iutoriser les poursuites I. Su-
- asicnt ài ien, elle se décida à s'apprcher i 'tuien des l1ioios dic fme montan se 1:het fût entendu.
t une seciuundle Ibis dce a ss iiit esse,tciuiIpro. pirre s' e sn nuagesii ainchültrescin ns le bleu Plui-ieurs membres de la imajoritu ont
-int las uais volume elle lal fit ptrec- yu. Olu ciel. lit obuerver gn u seigissait ps île juger

ilt demnein, elle lui it le sa voix Ita ps iniiI La duevoiué nourrice s a arrt niors et en- . Sucilhet, iai simplememt d
1uuantut: :rus ituis I prenière porlt ouiverte pour les poirsiiites, et quo mler oipromettrait

Chre cimn.mae marquise, ne voi- pird des re.i'nuen s stur lu y'un ''ue entamant devant lAosmlee ou i pieli-
l'ezvui pis manger lun peu ? ?Voici su lbeui d>liie tr' le dsiait si V:Vemelt Coni mi (re de dúbt judiciaire.

-t hon pois-on, peiare né par moi, comm omr' a la marge.. L'atisation de poursuites a -'t é ecor-
i le maions kits nntre ville îde Ri m ; C'tait sune: siple et triti li-toirr qtt' idue.

î puis de p t -s calles rûies , grasses comsu- ecl le la belle' Nuseo ; à ue 1 tu Ou a annoncé Parrestion îde plusieurs re-
e Ie dIs iorMiasu et etdorne, à fuire ineiir. 't uiv-ei i et bonheur, vie avait couencé a pré-entaiin de la ntague, de MM.

i Goûtez,il j ous en prie, le ouit cela pi.r cnitu ure ies regrets et les larmes. PIhes it D.vi , eutre austes.
s soutenîir vos fou ces et pour rendre votre Cus (. Countinuer) D'autres bruits encore plus graves circtu-
s risut bien heureuse F' laient diants les urienux. On disait que le

s La litruie ie répondit pas. etais num -- Gourvenement rait eçu de nombreuses
i moutvemenît ne vint montrer qu'elle eût eus- EXTRA ITS dpéchces le préfets annonçant que partout

e tendit si nourrice- decsJunu dErp. It's oceiiÉ-s >ecýrete:s taient rgmeset

- Alors,a é ccréatureotinnmor- qu'onn'us:sdait que le signaI d- Paris
ce-au qu'elle plaça sur unie assiett , ei '' Pas £3 Ju1849 our tenwr iii uiu ciet faveur de lus Re-

s miettant u genuu devant sa maitresse, !!' :puibliqu e sociale. .
s la fit minger. comme elle eût fait psur uu I Cîmme muis l'ioi prévu, la lena- A hhu es et demiei la séance a fété
i- petit enfuît. ive inurretionnellr se st lims fait t suspendue et il a décidé que la Chambre
s La macrqui< releva lentement la to, nil-slue ;elle a vus lieu aujourd'hui mumé:i'. se irîuirait de nouveau à dix heures du

r relrd l tiifid!e Carmiua de ce regard f 1ii ".ré rolilese de M. Leruli, il soir.
e et ulcr qui use révèle nueune pensée. et i iruait lus ils l(tdoue ssur las touî î usure Minuit.
- elbëi. qiulii pendre la dscussiun : le débit

e Ce repav termuiné, la vielle nodnmsr', est coisinui dan la rue. Dés le Aatin t repise ila séance, ludi- sheure
* upres avoir fait touts les recomoanlalions iiuereu e r ine do ui igait dans la Ci-
iésesaires ànîe pcersunne qu'elle '.taiu piltaîe. A msidli. su im e ni lit surpie;ntori-è hi coitinuaiot dtes poturuites coum-Üullepersnne li*el' neisuuéC couture les rep, éacntanîs dnt lesà adjoiile pour le service, mit son voile, tua- les Projts des uin--irturs étaieui confut> "p

6 vesa ie jardin. ousvrit la grille qui dli (un déploiueet conuidlrnble de forces sl u s Il seut, et qui sont à présent les
, surla nmpngne, etdiisparutdlans le che- enist enresect cur tus lo s sunts. 11 se u iè-é .

- muinu qui dleali la uîconduire àNaples. use cdevait pas y avoiier - e sance pb!liqte. M . Suclet,
L1 OÙ allait ainsi la dévouée, l'ecellent- , Mlis, àl la rue les événements qii se ieigne,
s nourrie, la tète penchée sur su plinm, compiquaienst et anggruvairnt, les dépu- Fvie,

r. avec lattiitde d'une personne livrée à unu tés dispersns das les bureaiiux se sont ré- Fargin-Fovolle,
i- prof<mde méditation, suivant machiunnle- uis eus séance publique sur less irois P lri-b oe
x ment la route qui se déployait devait elle. heures. Les bancs de la Mncuitagne Plhe,

s, heurtant, sans y prendre garde, les iierres éuiert dseta.s : tous les chefs eu p ruiB et
qui menaçaient 'de la renvevser, et e a ésilste étaient absents. :NI M. Lagrange eP ou Pelletier.

a sans eremarquer le sublime paysage qui s et Pierre Leroux étaient seuils à Jeur place, Nous n'avons pas bienu entendu ce der-
'e déroulait sous ses veux, ni les groundeiunt u vi-quelques ims eles mieibre les moins nier tni.
s sourds du Vésuve, semlaant menier te ivanes de la Gauhe- L'Asetlblée nast désiré savoir quelle

e lâcher encore les éclusess les mers le la. A Pouverture le la séance, M. Odilon néltit la situntion i'e Paris, M. le Falleux,
t, ves brûlantesqui détruisent villageset mtaois- lia rot rendu compte de l'éat de Paris ; seul minisre présent, a lit qu'à nieuf lieu-
i- sonsli nianoince que 'apeli aux armes avait res et demie lordre était rétabli par tout,
r Carina allait à Plglise elle sentaut le etcét entendu, que le nombreux rasacmt- mais iie cependant des symptômes d'agi-
t- besoin d'implorer le leuilout-tuissanuit qui lh'iements 'éi:urei fmeinés, mnis que le intion> ne milifetiuient encore et que la sé-
r secul pouvait sauver la marquise. Quaai gtu v r i, avi le onouuîLrs teI l'as- curité n'était pasucomplète.
it toutes les consolations nous smanquent dans :embl'mufle, sira lutine fnce à tous Quelues iisiitiats apres M. Lacrosse
ut ce mioide,, n'est-ce pus toujours cr irnvo- les langers. Sur un dptli e de M. le ct venu donner- lecture d'cun ra pport le
s. qunnt le ciel qu'il est encore permis 'es li- niusire d 'itréietr, fi. Odilon Barrot M. le général Clhangin sier, en annonçant
e rer h Elle avait entendu vanter la puisn- a lem d uilé a'ssemblse déclarâtt 'il qlue Ce brave gérué hétait rinliii dans le
te ce le saint Janvier, protecteur critint et penance, lit immédiatement Paris endouble cîmmandement de la ildiviion ii-

- aduré du peuple si superstitieux de Naple, etrit ld siegv eu ai nt nla mise ci élit litair' et îe la tigarde nationale le Paris.
n et elle voulait implorer son secours polir fbi- de sige d tfouus alesuiumts ltdu territoire te Cete déclartion a été anccueillie par les

i-. re poirier sa prière au pied du trône iu] la Répliublique où un cummencement d'in- apllanisement de P'Asseiblée. Le
- Trs-Haut. . surrevtioni éclaterat. rapport dontM t. Lacrosse a idonn lecture

ir Elle entre dans l'église, elle la trouve A\l. Pierre L roux et Lagrange se porte que les factieux rassemblésI ai Cois-
ii toute joichée tic fleurs, toute embaumée sotilevys contre l'état d siiège dejuin qui servatoire des Arta-et-NMétiers, qu'on avidt
îi- es lus douxparfums, illuminée de mille a causé tous les maux qui, depuis lors, ont entouiiré de bucrices, e avaient été

te cierges, retentissant-des hymmes es s pclus ati.gé la France. Cette assertio n ame- chasés par les troupes île ligue et par les
joyeux. C'était tun jour' de fête. Carinla i mli. Cavingnau l la tribune. Le géné- garies nationautix ti la 6e légion, commîan-

s, s'agenouilla dansun des oins les plus rata déclaré qu'il iait la République dée par uin capitaine-rapporteur, dont la
,l retirés lu temple saint, et là, elle adresse et que, pour cette raison, il déplorait les conduite mérite les plus grands éloges.

ta à Dieu un de ces cris du cSur, une de ces fureurs de la Montagne, qui compromettent L'hoiorable gnéiéral ajoute que les barri-

cndés.. en s. nu nonshre. ees
dan.. la W>r Sat-r.si, dan ir
Snint-Nl riinss ét é -IlvilC;nsI na t
avcc titiélan e tun ouragequir
trioinpher die plush à grn ohe .is

que réiin iins on a pujuger que • c-
ieux dipanent nueore dans Pari de for-

res considér'les.
Il n'y avat plus eritn i lrodr hû jofir.

Ls Chimbre, sn levr la s ance.ilst
àjournéeà demnin c dix litie. 3M. lé

prIéesidcnît dt coseuil antino:téwü gii p niiit
des mesurs umsoiieilre à l'Assiliblée jIar

uille deis iistructionis jid:cinres conicii'-
céiis.

Les iancs île la Mi lngie, idrrsi 'con-
pacte's. étaient foi; dégarnis. Néanmoins

i neIi élevé les i iiterriptioins et <led
bruits qui prouvent que e parti n'a pas
phis de dignité di us sa défaite qetic de no-

dration lorqi'il crot en i vicoire.

On lisait ce matin dar.s le Aloniteur :
Ssii PuIrdre du ministre de la jiisice,

îdes poursuîies.j diciai res n é6 Cconimcr-
ces contre les auteurs ou signailires Iledi-

ver>es ndr )selouprochlmations 'inýürées
dans JI.icli jîiournuixi de ce jour. E .

Le mni-re de tinitieur a n mi ii er
aujoulrdil'lu:i, I une heure, Parrétîésuivant

ARRÊTÉ.
Vis les ort. 104. et 105 è la C itu-

lion, le:zqlisla ý<Sont ainsai Cr)IiiÇIIS
Art. 101.. La lorce Iuîbliquie bt es-

ciitielleimient obéissante.

Art. 105. l'Ilfarteepliiqi:e, employée
porr aintenir l'ior re ià Pinté ieuir., niî' it
quIle sur l rséqiui.ition ldes autorités conti.
tIuii 6 uivani les ré.les dé teri:inses par le

pIauvoir légii.
Vilcs articles 1er et 7 dle la loi sur la

garde tio:iale, du 22 anirs 1831, leqiel
sont ai0i cinç"s :

I Art. ler. Totte delibériiion prise
la rde naionale sur les aflaire dle la Rè-
publique, du département cu de la commt-
sse, est line attteinte 6 la liberté pibliqne et

un 'délit contre la chosite pub!iqua et la Cons-
titution.

Art. 7. Les citoyens ne pourront ni pren-
sire les armes, ni se rassembler en état de
garde nationale sasl'ordre des chefs im-
m.édiia, ni ceux-ci donner cet ordre sans
une siqukipiinii à la ite le la troupe."Vu la loi du 7juinî 184Sstur les attroupe-
inieits, considériant que des convociations
illégiles ont été adressés i la garde natio-
nuile en difllérens squartiers ;que lesauteurs
de ces coivocatiois, comme ceux qui y
obéiraient, et qui, hors des conditions de
la loi, se réinirnient, seraient Cn contraven-
tion avecc les lois précitées.

Arirute
L'aiioriié publique est chargée de veil-

Ier a pexécution des tipositioiis île hl
Constitution et des lois précitées, et le dis-
siper, au besoii par la force,.toute réunion,
rassemlblenient ?il attroupnement qui, après
avertissement et somainitions rgîlièremnent
donnés, persisteraient dans leur revolte
contre la loi.

Fait à Paris, le 13 juin 1849.
Le ministre de l'intérieur,

Signé : Duru. .

Evf:xNENoTS DE LA JoUnb 13.

Doins la joutrnée, laI garde nationale s'est
portée spoitanéileit rue Ciq.Héron, aux
bureaux du joirnil le Peup/e', et a détriit
tots les papiers et objets qu'elle y a rrou-
rée,

Un détachement de la Ire légion, sous
la conduite d'un commissaire le police, a
également inv'esti les burenux de la Déd-.
cratic pacifqiie, rite dle Beaune. ou une

perq iuiiti a été faite.
On attribué i déterminafion prise par

les représeiitaits de la lontîagne aux nie-
naces ds sciéts secrêtes, qui les ait-
raient contraiints de teiiir des cngageents
a ntérietr oils peine de mort.

On adstsre que M. Paschal, lieutlenantz
roloiel de la 11e légion, vient d'utre or-
rtté.

Ont dit qu MM.- Ledru-Rollin et FljP.
Pyat avaient été iirrètes, Mais qu'ils sont
parvenîtus à-s'évader.

M. le général Changarnier. vr.ssarnt:c
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